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Guyancourt – Église Saint-Victor
Sondage (1998)
Marc Langlois, Pascal Laforest et Stéphane Harle
1 À la suite d’un dépôt de dossier de restauration et de pose d’un chauffage dans le sol,
en 1991, une demande de surveillance des travaux avait été formulée par notre Service
et  approuvée  par  le  ministère  de  la  Culture.  En 1998,  le  Service  archéologique
départemental des Yvelines a pu effectuer une surveillance intermittente des travaux
durant les mois de janvier et février.
2 Si la famille de Guyancourt apparaît en 1262, l’édifice ne figure pas dans le Pouillé du
XIIIe s. Il est bâti en pierre meulière, à l’exception des parties structurantes (piles, arcs,
contreforts) et des sculptures en calcaire. Il se compose d’une nef à 5 travées bordée de
deux bas-côtés. Le chœur à pans coupés jouxte un clocher. La partie la plus ancienne
semble être la base de ce clocher (fin du XIIe ou début du XIIIe s.). Les quatre premières
travées de la nef et les bas-côtés sont à placer dans la première moitié du XIIIe s. La
dernière travée et le chœur furent reconstruits et consacrés en 1533. L’édifice a subi de
nombreux  travaux  de  restauration  – reprise  des  sols,  pose  de  calorifère –  qui  ont
gravement perturbé les couches archéologiques. Ils sont connus par les courriers et
devis conservés aux Archives départementales des Yvelines.
3 La surveillance du creusement de la tranchée destinée à recevoir la conduite d’air pulsé
a été rendue très difficile par les nombreuses reprises des sols ci-dessus évoquées, ainsi
que par des séries de fosses, pour la plupart modernes et servant de charnier.
4 Dans le chœur de l’édifice, nous avons pu brièvement observer des arases de fondations
de murs malheureusement non datées. Dans le bas-côté sud, ainsi que dans la nef, trois
sarcophages en plâtre très incomplets ont été mis au jour. L’un de ces sarcophages,
coupé par la fondation d’un mur du XIXe s., présentait un panneau de tête décoré de
quatre séries de cercles concentriques incomplets (fig. 1). Lors de son vidage, un tesson
de céramique granuleuse fut  récupéré.  Les  deux autres  n’étaient  conservés que sur
quelques  dizaines  de  centimètres.  Le  reste  de  la  tranchée  a  livré  une  douzaine  de
sépultures en pleine terre et en coffrage de bois. Aucune n’était complète. Certaines
étaient  accompagnées  de  pots  funéraires  des  XVe et  XVIe s.  à  pâte  claire  décorés  de
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flammules. Dans la partie ouest de l’église, un fragment de pierre tombale médiévale a
été retrouvé dans une zone très perturbée par des remaniements récents.
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